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  Chez l’auteur


  Yseult Welsch, Vois la Voix, un C.D. de méditation active par les vocalises qui permet aux enfants et aux adultes de se réconcilier avec eux-mêmes en chantant.
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  – Docteur Michel Roussel, Le compte à rebours – Journal d’un malade en soins palliatifs, 2000


  – Patrick Burensteinas, La Trame – Se soigner par l’énergie du monde, 2001


  – Docteur Raphaël Cario, Élève-toi, ton enfant s’élèvera, 2001


  – Docteur Franck Nguyen, L’astro-homéopathie, 2003


  – Georges Meurisse, Peinture et Éveils de la Conscience, 2003


  – François Tainon, Libérons-nous des stress profonds, 2007


  – Samuel Franco, Concevoir un enfant (approche naturo-pathique de l’infertilité), 2007
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  Je remercie mes enfants, qui sont mes maîtres au quotidien.


  Je remercie mes élèves pour l’enseignement qu’ils m’apportent.


  Je vous remercie, vous Hommes et Femmes


  qui avez orienté ma vie,


  et toi l’univers pour ton mystère et ta magnificence.


  


  MA DÉCOUVERTE DE LA PSYCHOPHONIE


  


  Docteur Pierre Colson, Homéopathe


  


  


  


  J’ai rencontré Yseult, il y a un an, sur le conseil d’une amie, pour avoir un cliché sonore. Lors de cette première rencontre, je n’ai pas bien compris ce qui se passait. Après avoir chanté dans mon dos, elle m’a raconté plein de choses sur moi qui sonnaient juste. Puis elle m’a fait faire des vocalises et chanter « Là-haut sur la montagne ». C’était simple, presque trop simple. J’ai repris rendez-vous en me disant « on verra bien ». Depuis, nos rencontres m’aident à contacter la partie noble en moi et à avoir moins peur de mes talents et de ma créativité.


  Puis je suis allé en stage à Allaire. Depuis mon enfance, j’ai péniblement porté l’étiquette de « chanter faux ». J’ai toujours eu du plaisir à chanter, mais j’étais profondément blessé par le dérangement que je provoquais chez les autres. Suite à un rêve, il y a 15 ans, j’ai osé commencer à jouer du piano et à m’inscrire à ma première chorale. En allant à ce stage, j’espérais libérer un peu plus ma voix. J’ai été enchanté en chantant. J’ai pu y exposer ma vulnérabilité sans me sentir jugé ni menacé. Au contraire, j’ai été encouragé, rassuré sur le fait d’avoir le droit de partager le plaisir de chanter.


  Durant ce stage, le chant a mis en mouvement les vieilles mémoires refoulées, de vieux chagrins. Des désespoirs sans âge sont revenus m’habiter. La chose nouvelle a été que le chant réparait ces vieilles blessures en peu de temps et que je ne me retrouvais pas dans la case prison du passé. Avec Yseult, j’ai appris à nettoyer l’instrument de musique qu’est mon corps, à le refaire vibrer. Cette approche m’a apporté un nettoyage émotionnel et physique particulier : ça souffle et ça décoince.


  La bienveillante ambiance permet de remettre en mouvement ce qui était bloqué, froissé, désorganisé, cristallisé. Le plus souvent ce sont des émotions qui, n’ayant pu être intégrées, se sont blotties dans les tissus en attendant des jours meilleurs. La glace redevient eau, puis vapeur d’eau. La lumière de l’intelligence du cœur peut revenir animer, ensoleiller ces zones ténébreuses.


  


  


  Ma vision de la médecine


  


  En 1968, j’étais en 2e année de Médecine et j’avais 20 ans. Mes fées ont dû associer ma vocation médicale avec une curiosité, une aspiration à la confrontation, à la globalité de l’individu, à l’aide, à sa prise en charge et à son autonomie.


  Dans le mot Individu j’entends toujours indivisible. Le corps, l’âme et l’esprit sont trois aspects d’une même réalité = une âme qui s’incarne, de la matière structurée autour d’un projet.


  


  J’ai développé des pratiques médicales spécifiques pour chaque étage :


  – Pour l’esprit : l’approche des rêves qui nous guident, grâce à leur langage symbolique, sur les traces de notre histoire et sur les mystères des archétypes (les grandes lois de la vie).


  – Pour le corps : l’homéopathie. Par son approche globale, elle permet de mettre en évidence une façon de s’adapter à la vie avec des conséquences physiques, émotionnelles, psychiques. La maladie est toujours la meilleure stratégie de l’être pour garder la vie, l’identité, la réalisation du projet. L’homéopathie a montré que chaque scénario de gestion des problèmes a son semblable dans les trois règnes naturels (minéral, végétal, animal). L’usage approprié des semblables permet à la force de la vie de retourner vers l’équilibre avec ses mille et une régulations.


  – Pour les rythmes qui relient le corps et l’esprit comme l’âme : les approches énergétiques (dans mon cas, l’auriculo-médecine puis l’ostéopathie tissulaire). J’en retiens en premier lieu l’importance de notre intention et la nécessité de la rendre plus consciente et plus puissante ; et aussi de notre attention à écouter et ressentir ce qui se passe. Cet accompagnement permet à « l’énergie de recirculer ».


  


  


  Ce que m’a appris la psychophonie


  


  J’y ai découvert un chemin de rééquilibrage de l’individu et de libération de son potentiel créatif.


  Dans un premier temps il s’agit de retrouver sa verticalité et son identité. Le travail vocal parlé et chanté guide pour libérer les résonateurs. L’éveil des sens participe à cette recherche, en premier lieu l’odorat qui place naturellement le voile du palais et stimule la réemergence des souvenirs. En embellissant notre mélodie, on réactive des centres qui ont à voir avec les chakras et on redynamise leur fonction physiologique sur les systèmes neurovégétatif, hormonaux, nerveux. C’est vraiment motivant de se soigner en étant guidé par la recherche du beau et de l’agréable. Puis, après s’être retrouvé en libérant notre verticalité, on s’ouvre vers l’extérieur, on bouge dans l’espace pour donner un rythme au texte. Cela renforce notre potentiel de communi­cation en restant centré. Sur ces bases, on peut embellir notre vie en développant notre poésie.


  


  LE CHANT DE LA PIERRE


  


  


  


  Le chant de la pierre…, ou comment chaque cristal (de silice), au sein de nos cellules, peut se mettre à vibrer à l’unisson grâce au chant…


  Énergie de vie, énergie d’amour qui nous traverse lorsque nous chantons avec tout notre être, des pieds à la tête et avec les épaisseurs de nos différents corps, de notre corps déplié sur toutes ses vibrations.


  Le travail qu’Yseult nous propose est d’avancer de passage en passage, facilité par la voix chantée, la nôtre et la sienne, à travers le cliché des sons.


  Continuant la proposition de Marie-Louise Aucher d’utiliser les notes de musique chantées sur le corps humain, elle nous entraîne sur des chemins subtils de connaissance de soi, dans une vision dynamique de la vie.


  Là où Marie-Louise Aucher proposait une photo, ce sont des images de films qu’Yseult éclaire avec ses clichés des sons. Et l’on se sent avancer à petits ou à grands pas dans sa quête du mieux-être et de la compréhension.


  La vie n’est qu’un chemin, ou plus joyeusement dit est tout un chemin. Je ne peux avoir que gratitude pour celles et ceux qui nous permettent de trouver le nôtre ; Yseult fait partie de ces éclaireurs qui nous facilitent la transmutation du cœur de pierre en cœur de la pierre.


  Avec Amour.


  


  Patricia Galliot Étiopathe – Ostéopathe


  Élève de Marie-Louise Aucher et d’Yseult Welsch


  


  LE RÊVE


  


  


  


  Une nuit j’ai fait un rêve. Jean, le mari de Marie-Louise Aucher me montrait un tableau accroché au mur et me disait de regarder derrière.


  Je suis donc allée voir derrière ce tableau, ce miroir, et j’y ai trouvé une enveloppe.


  C’était une lettre de Marie-Louise, avec des enseignements des instructions, des réflexions.


  Ces enseignements étaient derrière le cadre des apparences, il fallait les développer et les divulguer. C’est pour cela que j’ai osé écrire et continuer ses recherches qui me passionnent et que j’ai grand plaisir à partager.


  


  LE CHANT SELON LA PSYCHOPHONIE


  


  DE MARIE-LOUISE AUCHER (1906-1994)


  (conférence donnée à Athènes)


  


  


  


  C’est une méthode d’harmonisation physique et psychique qui utilise la voix parlée et chantée. Elle est basée sur les corres­pon­dances entre l’homme, les sons, le rythme et le verbe. C’est une synthèse patiemment élaborée à partir de nombreuses études supervisées par des scientifiques.


  L’art du chant nécessite d’utiliser les cinq sens. Ils sont une source d’investigations sans cesse renouvelées. Pendant la vie fœtale et la petite enfance, les différentes strates du cerveau utilisent pour se construire les stimulations reçues des cinq sens. Ensuite, et tout au long de la vie, ces zones cérébrales restent liées à l’état psychosomatique du sujet auquel elles fournissent des éléments indispensables à son équilibre et à son évolution.


  Éducateurs et ré-éducateurs, artistes et musiciens, personnes de tous métiers peuvent se ressourcer grâce à la psychophonie en profitant de son double aspect : prévention et éducation. Ils retrouvent, grâce à ce cheminement, les vraies sources d’expression et d’inspiration. Je ne suis pas médecin, mais le goût du chant, l’amour de la vie et de l’humain m’ont amenée dans cette voie. Par l’anatomie, par la neurologie, par la psychologie, les expérimentateurs engagés dans la psycho-phonie démontrent l’importance fondamentale du chant. Les vibrations de la voix parlée et surtout chantée réalisent un massage interne et externe sans manipulation manuelle ni mécanique.


  


  


  Pourquoi le nom de Psychophonie ?


  


  Marie-Louise Aucher a travaillé à l’hôpital Bichat à Paris avec Madame Borel-Maisonni fondatrice de l’orthophonie. Le travail de Marie-Louise étant plus global, plus vocal, plus psychologique. Ainsi le nom de psychophonie a été donné à sa méthode.


  


  


  Les découvertes de Marie-Louise Aucher


  


  Marie-Louise Aucher a fait sa grande découverte alors qu’elle chantait comme soliste à la chapelle de l’École Militaire de Paris. Elle chantait souvent le même répertoire, demandé lors des messes de mariage : L’Ave Maria de Gounod, de Schubert, de Franck.


  Pour ne pas devenir une mécanique chantante, elle s’est appliquée à ressentir profondément chaque vibration des orgues et elle s’est aperçue que celle-ci la touchait à des endroits précis du corps : le Ré au plexus solaire, le Sol aux genoux, le Do à la bouche. Elle a noté la succession des zones sensibles sur le dessin d’un corps humain.


  Ce schéma parvint à la connaissance d’un médecin, professeur à l’école d’anthropologie, le Professeur Martiny qui constata qu’elle avait retrouvé et noté point par point un méridien d’acupuncture, alors que Marie-Louise ignorait tout de l’acupunc­ture. Elle avait retrouvé le tracé du vaisseau gouverneur.


  Le Professeur Martiny l’encouragea vigoureusement à continuer à travailler sur cette piste. C’est ainsi que Marie- Louise découvrit l’impact des sons et des quatre octaves sur le corps de l’homme : une octave pour les jambes, une octave pour le bassin, une octave pour le thorax, une octave pour la tête. L’octave est l’intervalle des huit degrés ou 8 notes.


  Les sons massant tout le corps, Marie-Louise étudia et expé­rimenta leurs bienfaits sur différents sujets, dans différents hôpitaux parisiens :
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